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RÉSUMÉ 

HISTOIRE D'UNE SYLVICULTURE: LE TAMARIN DES HAUTS 

Essence forestière endémique de la Réunion, le Tamarin des Haut s (Acacia heterophylla) y couvre d'imporlantes swfaces en 
altitude (avec un régime thermique tempéré ) . 

L'intérêt de son bois ( il est aussi appelé « chêne de Bourbon ») a conduit à développer sur celle espèce une sylviculture 
intensive fondée sur la régénération naturelle. 

Les plus vieux témoins de ces efforts ont maintenant 40 ans: ils permellent d'espérer une augmentation sensible de la 
production, destinée à des ébénistes locaux, moyennant sans doute une amélioration des méthodes d'aménagement et de sylv iculture, 
somme toute très récentes ci /'échelle forestière. 

MOTS-CLÉS: SYLVICULTURE; ESPÉCE ENDÉMIQUE; RÉGÉNÉRATION NATURELLE; ACACIA HETE -
ROPHYLLA , RÉUN ION; ILE . 

ABSTRACT 

HISTORY OF A SYLVICULTURAL SYSTEM : THE HIGHLANDS «TAMARIN» 

Acacia heterophylla is an endemic plant species of Reunion which covers important areas of the highlands ( benefiting .fi'om 
the moderate tempera/ure conditions) . 

Because of the value of ils timber (so-called Bourbon oak ) , an intensive silviculture has been developed. The system is based 
on natural regeneration and was initiated 40 years aga. 

Timber production intended for local.filrniture makers could be considerably increased through improved management and 
sylvicultural techniques recently introduced in the .field offorestry. 

KEY-WORDS: SYLVICULTURE; ENDEMIC SPECIES; NATURAL REGENERATION; ACACIA HETERO-
PHYLLA, REUNION ; ISLA ND. 

RESUMEN 

HISTORIA DE UNA SILVICULTURA: EL« TAMARIN» DE LAS REGION ES AL TAS 

Especie fores ta/ endémica de la Réunion, el « Tamarin» (Acacia heterop hylla) recubre grandes superficies de terreno en 
altitud (con un régimen térmico templado ) . 

El interé.1· que presenta su maclera ( también se le /lama« encina de Barbon» ) condujo a desarrollar una silvicultura intensiva 
con esta especie, basada en la regeneracion natural. 

Los mâs viejos /estigos de este esfi1erzo tienen actualmente 40 w1os y permiten esperar un aumenlo sensible de la produccion 
destinada a los ebanistas locales, a condicion de mejorar los métodos de acondicionamiento y silvicultura, que son muy recientes a 
escala fores ta/. 

PALABRAS CLAVES: SILVICUL TURA ; ESPEC IES ENDEMICAS; REGENERACION NATURAL; ACACIA 
HETEROPHYLL A, REUNION ; ISLA. 



Le tamarin des Hauts - Acacia heterophy lla, mimosacées - est une espèce 
(curieusement , une espèce trè s voisine - Acacia koa - exi ste tout efois à Hawaii). 

CARACTÉRISTIQUES 
DE L'ACACIA 
HETEROPHYLLA 

Le nom vient de so n hétéroph yllie 
très marqu ée : si les feuilles jeun es 
so nt en effet très di visées, il se déve -
lop pe ensuit e des ph ylla des en fo rm e 
de lame ca rac tér istiqu e. L'a rbr e peut 
a tteindr e, da ns so n aire, des dimen-
sions rela tivement imp ort a ntes , 
ju squ 'à 25 m de ha uteur tota le et 1,5 
à 2 m de diamèt re. 

Sa longév ité a tte int plu sieur s 
siècles. 

L'es pèce es t enco re rema rqu able 
par sa vigueur (avec un e cro issa nce 
en ha uteur de 1 m/an penda nt les 
cinq premières a nn ées en bonne 
sta tion) et sa fac ult é de régé néra tion 
grâce à sa fru ctifica tion abond ante 
régulière et à l'exce pti onn elle longé-
vité de la fac ul té ge rmin ative de ses 
gra ines (plu s de 30 a ns) . 

Ci-dessus : rhytidome adulte. 

Ci-contre : tamarin des Hauts, adulte isolé. 

En haut à droite : fleurs et phyllodes du 
tamarin des Hauts. 

for es tièr e endémique de la Réunion 

Photo SntNEIDER / O.N. I·. 
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EXIGENCES ÉCOLOGIQ UES 

Elles so nt rela tivement bien 
co nnu es : 

• Un régime thermiqu e tempéré 

Cec i co rrespond à des a ltitud es 
entr e 1 200 et 1 900 m en régio n so us 
le ven t et a u-d ess us de 800 m en 
régio n au vent. 

• U ne pluviosité forte et relati vement 
régulière 

La moyen ne a nnu elle minimale es t 
de 1 500 mm [de 4 à 5 me n moye nne 
sur so n a ire de répa rtiti on] 

• U ne hygrométrie toujour s élevée. 

L'enracine ment supe rficiel d u 
ta marin des Ha uts exp liq ue sa frag i-
lité a ux cyc lo nes. 

LE BOIS DU TAMARI N DES 
HAUT S 

Le ta ma rin des Ha uts a été appe lé 
le «chêne de Bo urbo n ». 

Il fo urni t un bois rela tiveme nt 
tendre , avec une dureté moye nne de 
2,3 et une de nsité de 0,6 à 15 % 
d' humi di té; il es t fac ile à t ravai ller et 
très appr écié pour l'ébén iste rie. 

L' a ub ier cla ir , bien d ifférencié, es t 
rela tivement peu épa is; le bo is 
pa rfait es t homogè ne, de co uleur 
Ja un e rosé à brun fo ncé selon les 
p rove na nces . 

Le bois de ta ma rin des H auts se 
révè le de bo nne qua lité a u co llage, 
a u verni ssa ge, a u clo uage ; à la fini-
tion, il pre nd un bea u po li très carac-
téristiqu e. 

Il est act uellement très appréc ié 
pour so n gra in fin , so n po li im pecca -
ble et sa cou leu r cha ude comp ara ble 
à celle du mer isier. 

La prod uction actue lle lim itée à 
400 m 3 de plots pa r a n es t fac ileme nt 
négoc iée par l'O.N.F. - seul prod uc-
teur de l'île - a uprès des que lq ue 
40 ébéni stes d ' a rt , à un prix moye n 
de 4 700 F/ m 3. 

La demande po ten tielle de plo ts 
pour la fabr icatio n des meub les de 
sty le« créole» dépas se de très loin le 
nivea u de prod uction act uelle. 
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Les dosses so nt utilisées pour la 
fa brication de ba rdeaux sciés 
(O.N.F. : 460 000/an) t rès appréc iés en 
co uvertu re trad itio nnelle . 

Les grumes prod uit es act uelleme nt 
prov iennent uniqu ement des forê ts 
na turelles mises en régé nération ; les 
vieux a rbres a in si réco ltés ont été 
faço nnés par de nom breux cyclones 
q ui les ont ma int es fo is co uchés; les 
fü ts sont a insi d'aspect médiocre, 
ma l conformés et p rése n tent de 
nom bre ux défa uts (ce rn es traum a ti-
ques , altéra t ions, po urr it ures). 

li est ain si nécessa ire de tronçon -
ner la tige en de multi p les sectio ns 
po ur récupére r le max imu m de bo is. 

U tilisé dep uis longtemps , le bo is 
de tamarin des Hau ts fut toutefo is 
d'abord relég ué a u seco nd rang, ta nt 
q u'existaient enco re d ' impor tantes 
qu a ntités d 'esse nces p récieuses dans 
les forê ts de basse a ltit ude. 

Ses utili sat ions trad it ionnelles 
furen t la charpe nte, la menu iserie 
(oss a ture et in térieur des cases créo -
les) , le ba rdea u e t l'ébénister ie . 

LES FORMATIONS 
FORESTIÈRES 
À TAMARIN 
DES HAUTS 

L' Aca cia heterophy fla co uvre, à 
l'é ta t na turel, seul o u en mélange 
avec d 'a u tre s espèces , d' im po rta ntes 
surface s da ns les H a uts de la 
Réunion (env iro n 7 500 ha) , s' insc ri-
va nt da ns une cein ture d isco ntinue 
en tre 1 500 m et 1 800 m so us le vent 
et entr e 1 000 et 1 800 m au vent, 
avec cinq mass ifs prin cipaux : 

• la forêt de Saint-D enis (Plaine -
des-C hicots et Pla ine-d'Affouches), 

• la P lai ne-des-Fo ugères, 

• le mass if de Bélo uve , 

• le massi f de Bébou r, 

• les Hau ts de l'O uest. 

Les format ions à tamarin des 
Ha uts fon t pa r tie de la sen e 
mésotherme hygrop hile dont elles 
const itueraient, d 'après Th. CADET, 
une « sous-u nité à caractère dynami-
q ue », c'est -à -d ire un stade évo lu ti f 
vers la forma tio n cl imacique d ite 
« Bois de coule ur » plus comp lexe et 
plu s ric he sur un pla n flo ristique . Ce 
sont prob able ment les incendi es qu i 
ont perp étué les fo rma tions mono -
spécifiques de ta ma rin , grâce à sa 
facu lté except io nnelle de régénéra -
tion naturelle a près mise en lumière 
du so l. 

T h . CADET di stingue 3 faciè s de 
tama rina ie : 

• La forêt à Acacia hetero phy lla 
et Nastus horho11ic11s 

Le tam a rin es t associé à un pet it 
bambou endé miqu e (d it ca lumet) 
constituan t un so us-étage assez 
dense; on tro uve cette fo rma tion 
da ns le no rd de l'île et su r toute la 
zone sous le ven t. 

• La forê t à Acacia heterophy l/a 
et Bois de coul eur 

Le tam a rin, t rès dominan t, est 
mélangé à d iverses espèce s forestiè -
res de la sér ie mésotherme dans 
l'é tage a rboré; on note une st rat e 
arbu stive assez riche. 

• L'av oune à Acacia heterophy lla 
Le tamari n, p resq ue exc lusif, 

dom ine une fr uti cée abondan te de 
bru yères a rbo resce n tes ( Philipp ia) ; 
o n note en so us-bo is un épa is tapi s 
de fou gères et de mousses, d 'es pèces 
t rès di verses, a insi q u' un cor tège très 
déve lopp é d'é pi phytes (orc hidées, 
mou sses , fougè res ... ). Les ta ma rins 
fréquemmen t co uchés pa r les cyclo -
nes constituen t, avec les bru yères 
a rbore scentes, un «chaos végé ta l» 
très spect ac ula ire, les füts ent remê lés 
étan t «enguirla ndés» d 'épiph ytes 
nombreu ses et var iées. 

Les sols co rrespond a nts, pas 
nécess a iremen t sq uelett iques, sont de 
type « andoso ls désat urés » ou «so ls 
podzo lisés à masca reignite » et so nt 
caractér isés pa r un hu mus de type 
mo r, appelé avo un e, très épa is 
(ponctu elleme nt ju squ 'à 2 m de 
ma tières orga niques humi fiées) , et la 
présence d ' un ho rizo n bla nch ât re 
typique (masc are ignite) peu épais, 
com pos é de phy to lites . 



LA MISE EN 
CULTURE 
DES TAMARINS 
DES HAUTS 

LA FORÊT DE BÉLOUVE 

L'aspect de la tamarinai e des 
Hauts avec ses troncs très sin ueux 
enchevêtrés n'engagea it pas a priori 
le forestier à tenter une sylvicultur e. 

C'est dans la forê t de Bélou ve, en 
1888, que M. GO IZET, chef d u 
Serv ice forest ier de la Colonie, en 
esqui sse le projet. Le mas sif de 
Bélouve, acc essible depuis le cirque 
de Salazie, qu ' il domine par un 
rempart de 800 m de dénivelée, avai t 
été progressivement «écré mé» de 
ses plus beaux tamarins sans a ucun 
souc i de régénérat io n. La vigne 
marronne, espèce exot iqu e très enva -
hissante ( Rubu s a/ceifoliu s), s'y 
répandit très rap idement. En 1867, 
!'Administration forest ière, so us la 
pression des populations, en quête de 
no uvelles terres , propose au gouver-
nement de la Colon ie, l'aliénation du 
massif au pro fit de concessionna ires, 
pour la mise en culture agrico le. 

Tout efois la Com mission chargée 
d'enquêter , co nsidé rant le rôle que 
jo ue la forêt dans la régulation du 
régime des rivières imp ortantes 
a limentées par Bélouve mais a ussi le 
faib le potenti el agricole de cett e 
zone, en rai son de la méd iocre 
qualité des so ls et de l'in accessibilit é 
du massif, rejette globalement ce 
projet. L'observat ion d'abo nda nts 
ense mencement s nature ls aprè s 
incendie et la po usse drue des sem is 
lui confirment q u' une mise en culture 
du tamarin est pos sible. Elle propose 
a lors un proj et d 'aménage ment 
fo restier sur 500 ha ; la techniqu e 
préconi sée est une extra ction de la 
st rate a rbu stive (b ru yères) pour 
favo riser la germin ation des gra ines 
stocké es très abondamme nt dan s les 
épa isses couch es d 'humus de l'avou-
ne. 

L'Adm inistra tion co lon ia le nom-
me une Comm ission qui ado pte le 
projet de GO IZET. 

Jeune régénération (2 ans) de tamarin à Bélouve. Phot o SG ! N EID ER/ O.N. F. 

Jeune futaie de tamarin (15-20 ans). 
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T o utefo is, M . GOI ZET quit te ra pi-
dement la Colonie et so n proje t es t 
peu suivi d 'e ffet à l'exce ptio n de 
quelques essa is no n entretenus pa r la 
suite. 

C'es t so ixa nte ans plus tard , en 
1949, que J.-M. M IGUET, ingénieur 
des Ea ux et Forê ts de Na ncy, jeune 
inspecteur, reprend les idées de 
GO JZET. 

La fo rêt ava it entre-temps été 
enco re a ppa uvrie. 

Reprena nt les observa tio ns anté-
rieures, M. MI GUET met au poi nt 
une méth ode : la « co nversio n » est 
obt enue pa r co upe à blanc étoc du 
peup lement (co mpo sé de 25 à 60 se-
rnenciers à l' hecta re) penda nt l' hiver 
a ustra l (mai à octo bre); les bois 
d'œ uvre utili sa bles so nt réco ltés (40 à 
50 m 3 de grum e à l' hecta re) ; les 
réma nents so nt d 'a bo rd la issés sur 
place. 

En fin d' hiver, ces réma nents sont 
mis en andai ns à l'a ide de fourches , 
et l'avo une (co uches humif ères ) es t 
croc hetée et réga lée po ur ob tenir une 
épaisse ur o ptim ale de 20 cm. 

En novembre-décembre, en même 
temps que se produi sent le récha uf-
fement es tiva l et des plui es a bond a n-
tes, la mise en lumi ère des graines 
a insi réa lisée pro voq ue l' installat io n 
d ' une « régé néra tion naturelle» 
rap ide et a bond ante; en quelq ues 
sema ines, les semis a tteigne nt 
5/10 cm en haut eur . Fin mars, l'en-
semencement est comp let et homogè -
ne, avec des semis de 20 à 30 cm de 
ha ut. 

Les q uelques plages vides sont 
complétées grâce à des apports 
d 'avo une. 

La mise en lumi ère provoque le 
déve loppemen t d'es pèces indés ira-
bles (So lanum mauritianum dit brin-
gellie r essen tiellement). 

Deux dégage ment s sont nécessa i-
res la première a nnée ; aucune inter-
venti o n d 'en tretien n'est ensui te 
co nsidé rée comme util e j usqu 'à la 
première éclaircie préco nisée vers 
10/12 ans. 

Ces règ les de cu lture, di recteme nt 
inspirées de l'ancienne méth ode« d'a-
ménagement et d'exploitation régulière par 
ensemencement naturel et amélioration 
progressive», mises a u po int un siècle 
et demi pl us tô t en F ra nce métropo -
li ta ine pour les chêna ies et hêtraies, 
se sont révélées convenir pa rfaite-
ment à la cultur e du ta marin des 
Ha uts. 

En 1954 , le mass if es t éq uipé d 'une 
scie et d ' un téléphérique po ur la 
desce nte des pla tea ux vers Salaz ie; 
les grum es sont amenées à la scie pa r 
câb le « Lasso» . 

De 1950 à 1984, enviro n 360 ha 
so nt a insi co nverti s en fu taie tand is 
qu ' un parcel laire es t pro gressive-
ment mis en place . 

En 1979 , la ro ute fores tière 
co mmencée en 1955 et trav ersant le 
mass if de Bébo ur a tteint enfin 
Bélo uve ( 19 km de lo ng). 

Prog ress ivement , les règles de 
culture s'affine nt. Le développemen t 
co nsidérab le de la vigne ma rronne, 

favo risé par cette sy lviculture «b ru -
ta le» , impo sa des ent re tiens beau -
co up pl us intens ifs et fréq uen ts que 
prévus initia lement [2 dégagements 
par a n pendant 3 ans, plu s 7 nettoie -
ments inte nsifs [to us les 2, pu is 
3 a ns]. 

En 1984, la forêt est aménagée 
selon la métho de de la futa ie régu -
lière avec gro upe de régénéra tion 
stricte (objecti f de production de 
tamarin : 7 19 ha). 

L'objec tif es t de term iner la 
co nvers ion des 370 ha restants d 'i ci 
l' an 2000. L'âge d 'ex ploita bilité est 
fixé à 1 OO ans po ur un d iamètre de 
70 cm. 

Les règles de cultur e sont préci -
sées , en pa rt iculier po ur les jeu nes 
peupleme nts . 

La sylvicu lture de jeunesse , pour -
suivie j usqu 'en 1984, in te nsive « pru -
dente », était motivée pa r le risque 
supp osé , en cas de cyclone , de dés ta -
bilisat io n du peup lement que consti -
tuera ient des o uvertur es trop bruta -
les . Toutefo is l'ex périence a montré, 
a u con traire, q ue le mai ntien d'une 
densité excessive fragilisai t les jeunes 
peupl eme nts, constitués de tiges 
grêles et déséq uilibr ées. 

Ces règles de culture issues d ' une 
sylviculture « débuta nte» so nt en 
cours de rév isio n. 

Les dép ressa ges doivent être inten-
sifiés et inter venir précoce ment. De 
plus, l'o bject if d 'obtenir une bille de 
pied nette de nœud de 4 m de 
ha ute ur nécess ite l'exéc ution de tai l-
les, de défourc hage pui s d 'élagage . 

MOD ÈLE SYLVICOL E PROPOSÉ PAR L'AMÉNAGEM ENT 

Année 0 1 2 3 4 5 8 10 12 14 18 22 26 34 38 46 

Dégage ment X X X X X 

Dép rcssag c X X X 

Taille de X X X X 

défo urchagc 

Nettoi ement X 

cl élagage 

Eclaircie X X X X X X X X X 

Prédésignations 100 X 

Densité 20 15 JO 7 5 3 2 1,7 1.5 0.8 ') ? ') 

préco nisée 
après 
éclaircie 
(en milliers) 
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NOUVEAU MODÈLE SYLV ICOLE EN STATION FERTILE 

Régénération 

Année 0 1 

Haut eur dominante 

Dégag ement (nom- x<2> 
bre de passages) 

Dép ressage 

Taille (défourchage) 

Elagage 

Densité après 100 
passage (en millier s) 

Cette sylviculture plus intensive 
devrait, en outre , permettre d 'abais-
ser l'âge d 'exp loitabilité à 80 ans ... 

Ponctuellement , une méthode de 
contrôle intensif de la vigne 
marronne par recépage, puis dévita-
lisation par traitement au krénit e des 
repousses et passage périodique pour 
arrachage des sujets réinstallés , est 
maintenant régulièrement appliquée. 
Quoique coûteuses , ces opérations 
so nt tout à fait indi spen sa bles. 

LA FORÊT DES HAUTS DE 
L'OUEST 

Cette forêt située entre 1 500 et 
1 800 m dans la zone sous le vent 
couvre 7 659 ha; la production du 
tamarin est possible sur 1 871 ha. 

Périodiquement ravagée par des 
incendies catastrophiques (4 000 ha 
en 1945, 3 000 ha en 1988), exploitée 
anarchiquement pour les bois d'œ u-
vre et de chauffage et soumise au 
pâturage extensif , elle se trouvait 
dans un état de dégradation très 
avancé en 1949. 

En 1950, un programme de restau-
ration très ambitieux était entrepris 
(prévision de régénération de 
200 ha /an). Une sylviculture simi-
laire à celle mise au point à Bélouve 
était alors pratiquée. 

En 1980, 645 ha étaient déjà 
convertis en futaie régulière . Les 

Entret ien 

2 3 4 6 

2m 6m 

x( 2) x(l) 

X X X 

X X 

X 

10 2,5 1,25 

jeunes peuplements obtenus , vigou-
reux et assez bien conformés , sont 
toutefois trop denses , assez bas-
fourchus. 

La mise en lumière provoque le 
développement d 'espèces indésira-
bles (Solanum mauritianwn dit brin-
gellier essentiellement) . 

L'incendie de 1988 a toutefois 
ravagé une part importante de ces 
jeunes peup lements ; le cyclone 
Firinga a , en outre , déc lenché l'appa-
rition , sur les tiges , de gourmands 
d 'origine traumatique . 

Comme à Bélouve , la sylviculture 
de jeunesse doit être réorientée; des 
placettes expérimentales de dépres-
sage précoce intensif ont été mises en 
place début 1990. 

LES AUTRES 
TAMARINAIES 

LA PLAINE-DES -FOUGÈRES 
Le massif couvre 1 680 ha dont 

environ 700 ha potentiellement 
productifs. 

La conversion est juste commen-
cée; les premières régénérations sont 
très prometteuses. Une route d'accès 
a été ouverte . Cet ensemble reste à 

Eclai rcies 

10 (24) (34) (50) 

9m 13/ 14m 

X 

X 

0,8 0,65 0,4 0,2 

aménager pour partie en réserve 
biologique domaniale, pour partie en 
forêt de production (environ 120 ha) . 

LES HAUTS DE SAINT -
DENIS 

Ce massif comprend environ 
640 ha de tamarinaie . Toutefois , la 
priorité y est donnée à la protection. 
Il devra être aménagé en réserve 
biologique domaniale. 

LES EXTENSIONS POSSI-
BLES 

Des surfaces nouvelles assez 
importantes peuvent être envisagées 
essentiellement dans les Hauts de 
l'Ouest: 

• en forêt des Bénares entre 1 200 
et 1 500 m, par transformation de 
peuplements (actuellement privés) 
très dégradés et par boisement de 
zones anciennement agricoles, 
actuellement en friches à Acacia 
decurrens ( = A . mearnsii ) ; 

• dans le massif de Macques , par 
remplacement (en partie) des peuple-
ments de cryptoméria dévastés par le 
cyclone Firinga et par conversion de 
la tamarinaie prima ire. 

En outre, sur l'ensemble de l'île, 
une partie des 2 500 ha encore 
actuellement plantés de cryptoméria 
pourra être transformée en futaie 
régulière de tamarin . 
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BILAN PRÉVISIONNEL DES RÉCOLTES DE TAMARINS 

Surface 
Surface 

Année 
aménagée pour 

convertie en 
Volume grume Volume de 

la production de tamarin 
futaie (ha) 

récoltable (m') sciage (m3) 

(ha) 

En 1990 2 600 

Vers 2000 2 700 

2010 3 000 

Vers 2040 3 000 

Vers 2060 3 000 

CONCLUSION 

Les méthode s d 'a ménage ment et 
de sylviculture de la tamarinaie des 
Haut s ne da tent que de 40 a ns. 

Le bilan déjà réa lisé est considéra-
ble a u regard des difficult és rencon-
trée s; même si les règles de culture, 
not amm ent pour la conduite des 
jeunes peuplement s ainsi que les 
technique s employées so nt à parfai -
re, a ucun doute ne subsiste sur l' in-
térêt que pré sente pour la Réunion la 
culture du tamarin des H aut s en 
fut aie régulière. 
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1 600 

1 900 

2 250 

3 000 

3 000 

La recher che des produit s de haut e 
qualit é (ébénisterie) impo se une 
sylvicultur e int ensive, donc coûteu -
se; la co nversion des tamarinaies 
natur elles représe nte ainsi un inves-
tissement assez considérable , non 
actue llement compensé par la réco lte 
des peuplement s exista nt s, dégradés 
par une exploit a tion anarchique , peu 
den ses et composés de vieux arbres 
to rtu eux et défec tu eux. 

Les perspectives révé lées par un 
demi- siècle d 'ex périence so nt tout e-
fois prometteu ses et, so us réserve 
d ' un effort d ' investissement so utenu 
pend a nt encore deux décennies , la 
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cultur e du tama rin pourra devenir , 
pour la Réunion , une important e 
so urce de riche sse et d'activité. • 
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